FRONTIERE DE VIE – Belgique


1er janvier 2006                                                                                                                                                                                      

DERNIERES  NOUVELLES  N° 6

« Notre crainte la plus profonde n’est pas d’être insuffisant,

notre crainte la plus profonde est que nous soyons puissants au-delà de toute mesure.

C’est notre propre lumière, et non pas notre obscurité, qui nous fait le plus peur. »

 Nelson Mandela.

  Chères amies, chers amis,

  nous vous adressons à tous nos meilleurs vœux pour cette année 2006.

  Les habitants de la communauté indienne de Sarayaku (Amazonie équatorienne) vous remercient pour l’intérêt que vous leur portez. Ils vous saluent depuis la profondeur de la forêt.

  Nous recevons en ce moment la visite de José Gualinga, président du groupe ATAYAK et du projet « Frontière de Vie ». Les nouvelles sont donc fraîches et de première main. Nous espérons que vous les recevrez comme nous comme un émouvant message d’espoir.

  Nous vous l’avions déjà dit et nous le confirmons : Le groupe ATAYAK, qui comprend aujourd’hui plus de 35 associés, est totalement constitué, structuré, et actif. ATAYAK signifie : « Association des Yachaks de Sarayaku pour la Sauvegarde et le Renforcement de la Culture et de la Connaissance Ancestrale ».

  Tous les membres sont, sous différentes formes, des guérisseurs et des initiés de la Communauté.

  Nous confirmons que ce groupe a reçu l’aval du gouvernement traditionnel de Sarayaku et que le projet « Frontière de Vie » a été approuvé par la totalité de la population de Sarayaku, réunie en assemblée plénière.

assez d’explosifs

pour détruire Paris…

  C’est une réalité terrible qu’il nous faut d’abord affronter pour bien comprendre les enjeux de la situation.

  Vous vous souvenez qu’en 2003, plus de 600 ouvriers d’une compagnie pétrolière, protégés par 400 militaires, ont envahi illégalement le territoire de Sarayaku. Il avait fallu plusieurs mois d’une lutte acharnée, pacifique et non-violente, pour réussir à mettre, à la surprise générale, ces hommes dehors.

  Il fallut alors un certain temps pour réaliser que ces ouvriers, pendant ces mois d’occupation, avaient procédé au minage sous-terrain du territoire de Sarayaku afin de réaliser une vaste exploration sismique. Ce qui signifie que des centaines de charges de 4 kgs de dynamite sont aujourd’hui enfouies à 20 m de profondeur. C’est plus de 1400 kgs d’explosifs qui sont aujourd’hui sous les pieds des habitants de Sarayaku !

  Cette masse d’explosifs serait suffisante pour faire exploser une ville comme Quito ou Paris !

  Et ces explosifs resteront actifs pendant 20 ans, pouvant éclater suite à un orage ou un dérangement par des animaux… 

  Vous vous souviendrez aussi que, dans la conception des indiens Kichwas, la mise à feu de ces explosifs représentait la fin de toute vie « spirituelle » de la forêt, bref la destruction de leur lien ancestral avec la Nature, la fin de leur Culture et de leur mode de Vie.

  Il était moins une…

l’état Equatorien

condamné !

  Retournement de situation ! Les indiens de Sarayaku, soutenus par des ONG spécialisées en protection juridique, attaquent l’Etat équatorien pour viol de sa constitution ! Un long procès est en cours au CIDH  (Cour Interaméricaine des Droits de l’Homme), basée à Washington et au Costa-Rica.

  Mais en attendant l’issue de ce procès, les habitants de Sarayaku ont déjà obtenu la protection de leurs leaders, dont notre ami José Gualinga, qui étaient menacés d’arrestation immédiate…

  Plus fort : La Cour a d’ores et déjà imposé à l’Etat Equatorien de retirer à ses frais les 1400 kgs d’explosifs !

    Et comme Sarayaku a refusé de les faire exploser pour s’en débarrasser ou de polluer la terre pour les détruire chimiquement, il ne reste plus qu’une voie : Les déterrer !

  Soit un an de travail pour 300 personnes, et au minimum deux millions de dollars de frais…

  Voilà qui donne à réfléchir…

la Frontière

est sur le point de naître…

  Rappelons l’incroyable projet des indiens Kichwas : Frapper la conscience planétaire en créant une première mondiale : Une immense Frontière d’arbres aux fleurs de couleurs éclatantes qui ceinturera leur territoire !

  Nous vous annoncions un tracé entourant 135 000hectares. Cette estimation doit être revue à la hausse : Les voisins des Kichwas, les Zaparos, viennent de rallier la cause de Sarayaku. C’est plusieurs dizaines de milliers d’hectares qui viennent de s’ajouter ! Et il se pourrait bien que ce processus d’alliance ne soit pas terminé…

  Quoi qu’il en soit, José nous annonce que dés Janvier, une vingtaine de Zaparos et une cinquantaine de Kichwas s’en vont ouvrir la première clairière dans une des zones les plus sensibles du plan, en incluant un puit pétrolier déjà construit mais non encore exploité.

  L’expédition sera financée par l’argent que nous avons récolté, grâce à vous, tout au long de l’année 2005 et que nous venons de remettre aux responsables du projet.

  Oui, il semblerait que la Frontière soit bel et bien sur le point de naître…

  Profitons-en pour vous donner quelques précisions :

- Contrairement aux craintes de certains, José nous affirme qu’il ne sera pas nécessaire de couper des arbres pour créer des clairières ! Ils choisiront des endroits de friche ou de broussailles. On ne construira pas un symbole de Vie en détruisant la forêt !

- La reproduction de certains arbres concernés étant encore mystérieuse, c’est un processus de recherche et de partage des connaissances qui s’est mis en place et va se développer. La Tradition n’est pas une connaissance figée mais une Recherche évolutive.

- Les arbres seront vraisemblablement plantés, au cœur des clairières, de façon à former des lettres de l’alphabet Kichwa. 

- La décision de faire la Frontière est prise, que nous les soutenions ou pas !  Les     Kichwas ne sont pas dépendants de nous, mais le travail sera plus ou moins pénible, plus ou moins dangereux, plus ou moins rapide, selon notre capacité à les soutenir et nous allier à eux. Ils peuvent planter la Frontière en ayant faim, dans de mauvaises conditions et au prix de leur sécurité, ou, si nous le voulons, dans de bonnes conditions matérielles et de sécurité.

- Les autres aspects du projet se développent également, en particulier le Centre de préservation des Traditions SASI WASI. Le terrain en a été trouvé, sur une colline proche de Sarayaku. 10 000 plantes ont été repiquées pour fournir les feuilles nécessaires à la toiture. On y accédera en traversant un jardin botanique de 10 hectares, dont le premier est planté. Le chemin en est créé… Peut-être le gravirez-vous un jour…

des questions

qui dérangent…

  Sarayaku a décidé de rendre ses projets publics.

  Début décembre 05, Patricia Gualinga, sœur de José, les fit officiellement connaître au monde lors d’une conférence de presse tenue en plein cœur de l’Assemblée Nationale française !

  Le lendemain, « El Comercio », un des plus importants journaux équatoriens, annonçait la nouvelle…

  C’est ainsi que, peu à peu, la victoire, même provisoire, de Sarayaku, et leurs nouveaux projets, contribuent à renverser la vapeur…

  D’autres nations indiennes, encouragées par ce succès, se dressent… Aujourd’hui les Shuars (ex-Jivaros) s’apprêtent à « recevoir » l’armée équatorienne qui cherche à pénétrer leurs territoires…

  Mais la société métisse commence elle aussi à ouvrir les yeux. Les bourgmestres de 7 provinces amazoniennes ont déclaré ne plus être d’accord avec l’exploitation pétrolière. Les protestations de la société civile sont devenues généralisées.

  Après 20 ans d’exploitation effrénée du pétrole dans le Nord du pays, il y a des questions qui dérangent :

· Pourquoi 70% de la population vit-elle toujours dans la misère ?

· Pourquoi l’Etat n’a-t-il jamais été aussi endetté ?

-     Où est parti l’argent du pétrole ?
· Où est le Développement ?

  Et deux questions fondamentales pour l’avenir du pays demeurent aujourd’hui sans réponse :

· Quelles sont les règles pour exploiter le pétrole en forêt tropicale habitée ?

-
Comment développer le Pays et les peuples autochtones qui y vivent ?
 Plus profondément encore, c’est notre avenir et notre conception du monde que Sarayaku interroge aujourd’hui :

· Voulons-nous vraiment que les forêts tropicales – et leurs peuples autochtones- survivent ?

· Acceptons-nous de remettre en cause notre modèle de développement ?

· Acceptons-nous de reconsidérer notre rapport à la Nature – et d’écouter avec sérieux ce que les Peuples qui y vivent en disent ?

dépasser

nos peurs…

    Sommes-nous prêts à voir que notre Monde est aujourd’hui à l’image du territoire de Sarayaku : Miné en tous sens et en danger d’implosion ?

  Les indiens Kichwas ne nous montrent-ils pas qu’au moment le plus désespéré, il est encore possible d’agir et de retourner la situation ?

  Qu’à la place d’un monde pollué et sans vie, peut encore surgir une forêt de fleurs et de fruits ? Que nous avons en nous la capacité de faire émerger un monde viable et un réel développement durable ?

  Comme le conseille Nelson Mandela,  n’est-il pas temps de cesser d’avoir peur de notre lumière et de notre puissance ?
  Nous pouvons participer à l’émergence de la Frontière en dépassant nos doutes, nos craintes, nos habitudes de Pouvoir et de Compétition.

  Nous ne serons pas seuls.

  D’autres groupes se forment déjà en France, en Allemagne, aux Etats-Unis…

  Nous devrons être nombreux, reliés et solidaires…

  En Belgique, nous aimerions que se forment de petits Cercles de 3 à 5 personnes, dans différents milieux, répercutant l’information autour d’eux, donnant un peu de temps pour vendre nos bons de parrainage lors d’activités diverses. Nous sommes prêts à vous former et informer.

Répandez ce message largement autour de vous  et, si vous le souhaitez, contribuez déjà à la prochaine expédition en versant votre soutien financier à notre compte
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          Pas de chèques svp !)

Vous pouvez dialoguer avec José Gualinga le mardi 10 Janvier à 20 h, au Foyer Culturel de Sprimont, rue du Centre 81, PAF 4 Euros, réservation nécessaire pour lundi 9 à midi au plus tard au 04/3822967.. Nous y projeterons une vidéo inédite. Consultez l’affiche en document joint.

Il y a peu, les indiens de Sarayaku se sont rassemblés pour évoquer comment ils allaient concrétiser la Frontière de Vie. La tâche semblait écrasante…

Ils ont fait le compte des obstacles et des difficultés.

Ils se sont posé la question : Comment pouvons-nous faire cela ?

Ils ont débattu longuement.

Ils ont fini par conclure :

« Pourquoi ne pourrions-nous pas le faire ? »







Jacques Dochamps
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